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M. EDGAR.D WILLEMS, Professeur au Conservatoire de Genève 

Mesdames, Mesdemo!sollcs, Messieurs, 

Je voudrais vous demander toute votre tndul­
genbe pour l'usa.ge parfois incorrect que j e pourra is faire de 
la langue lrança.Jse, qui n 'est pas ma Ja.ngue n1at e rnelle. H e u­
reusem en:, 11 ne s'agit pas aujourd'hui d e fa ir e d e l'é loquence, 
mais plutot d e scruter avec sincérité le monde d e s idées d 'al­
ler à la rencontre des sources de la musique et d 'établir' quel­
ques conclusions pratiques. 

Vous me pardonnerez d o nc, j 'espère, quelques inco rrections 
de forme et vous réser verez vo tre critique avisée e t sé vère 
pour les idées que je me propose de yous présenter cc soir, 

Ce tte conférence porte comme titre ; « N ouvelles idées phi­
losophiques sur la musique et leurs applications pra tiques >. 
Nouvelles idées ... , l'afftrmat.ion est peut-être osée et même in­
correcte, car tout n'a-t-il pas été dit sur les lois de la vie et 
sur celles de la musique ? Mais lorsque, au printemps, après la 
léthargie hiverna.le, les fleurs s 'épanouissent à nouveau, ne 
disons-nous pas : voilà des fleurs nouvelles ! La nouveauté 
peut donc résider dans un rapport nouveau qui existe entre 
une idée et l 'époque, ou encore entre une idée et son applica­
tion. Nous ne nous arrêterons donc pas, à. la signiflcutton li­
mitée du mot; les mots sont toujours insuffisants, quand il 
8'aglt de parler de la vie. Et c'est surtout de la vie musicale 
que je voudrais vous entretenir ce soir. 

Il y a, en el!'et, vie et forme, qualité et quantité, art et 
matériel sonore, vie rythmique; qui est la cause et formes ryth­
miques, qui en sont les ell'ets, esprit technique et formes 
techniques. Nous sommes toujours en présence de deux élé­
ments complémentaires : l'un, la forme, toujours visible, qui 
tombe facilement sous nos sens, dont on s'occupe beaucoup 
et qu'on a grand soin de développer chez l'élève; l'autre la vie, 
l'esprJt, si souvent ignoré et incompris. 

Je me propose de passer en revue d 'une façon, hélas ! troT) 
condensée, quelques aspects de la vie, aspects qui sont iden­
tiques pour la musique. Je veux parler de l'unit(! de la vie, 
de sa dualité et du triple aspect de la nature humain•. 

De l'unité il y aurait beaucoup à dire ; le sujet est à la foie 
t--ès simple et très complexe, nous n'en dirons, faute de temps. 
que quelques mots : l'unité est l'élément principal vers lequel 
dnit s 'acheminer J'œuvre d'art. Dans la vie et dans la naturo. 
une fleur, un animal, un être humain représentent toujours 
une unité intrinsèque. De même l'œuvre d'art coÎnporte-t-elle 
eeHe unité, unité non seulement de technique, de forme exté­
rieure, mals unité de vie Intérieure qui n'est pas toujours 
facile à déceler. 

Chez les grands créateurs cette unité existe déjà avant la 
création de l'œuvre. Vous savez, sans doute, que Beethoven 
dit de lui-même, qu'avant d'écrire une œuvre Il la concevait 
d'abord dans son ensemble. Mozart dit qu'avant d'écrire une 
composition Il la réalisait d'abord mentalement. Bach, à ce 
point de vue, ne le cédait en rien à Mozart et à Beethoven. 
Spitta qui a étudié cette question de près, nous dit que Bach 
réalisait d'emblée l'ensemble de l'œuvre et qu'il ne lui arrivait 
jamais de supprimer un élément ou de l'intervertir, ce que 
Beetl1oven taisait souvent. Nous ajouterons en faveur de Bee­
thoven, que si Bach se contentait la plupart du temps de for­
mes connues et établies, Beethoven, lui, était toujours en quête 
de formes nouvelles. Déterminer cette unité est une chose 
aussi impossible que de déterminer la vie. Mais si nous ne 
pouvons pas déterminer la nature profonde de cette unité 
vtvante, nous pouvons souvent. la oressentlr, la sentir, nous 
nouvorui étudier son caractère, ses différents aspects. Dans bien 
des cas elle est superficielle et ne concerne que la forme. Cette 
unité extérieure se constate facilement chez le peintre parce 
que son métier comporte un élément stable et matériel : la 
couleur. Tandis que le son, élément à la fols plus Immatériel 
et lloumis à la fuite du temps échappe au contrôle Immédiat 
de nos sens. Cependant le musicien professionnel, le compo­
siteur sait reconnaître cette unité for.melle et quoiqu'elle col­
labore pour une bonne part à. l'unité spirituelle de l'œuvre, 
elle n'en est pourtant que le vêtement. 

SI nous analysons cette unité, nous sommes tout d'abord en 
présence de deu:1; pôles opposés et complémentatres : la ma­
tière sonore et l'esprit artistique. Toute manifestation cos­
mique -ou humaine n'est-elle pas une Interférence de deux 
rayonnements d'énergie ? Ne sommes-nous pas toujours en pré­
sence d'une force et d'un élément matériel (énergie conden-
1ée). D'autre part, chacun de ces deux pôles échappent en 
partie à nos investigations, car fis nous mènent toua deux 
dana l'inconnu, soit des lois de la matière, soit de celles de 
l'esprit. L'être humain est Influencé par les deux pôles ; vu 
1ous un autre angle, nous pouvons dire, qu'il est la résultante 
de la réaction mutuelle de ces deux pôles, ce que je repré­
,ente par Je 1chéma suivant : 

Illustrons ce s c h éma par une définition d e la. musique Je 
choisirai une des pl us sim ples e t des plu s concises ; la rc:i~- I 
sique est l'art d es sons. EL voici les d eux p ? les nettem,e1:'t e­
signés · l'art él ément spiritue l, e t le son , element materiel. Si 
n ou s ~ppro!~ndiasons ces deux t e rmes nous n;1u.s trouvoll.9 
devan t les énigmes de la vie s p irituelle e t materiell~, :-8-r ni 1 l'esprit artis tique, ni la nature du son ne nous ont Itvre tous 
leurs secrets. · \ 

En effet : i1art es t l'expression du B eau . - Expr ession est 
vie et la vi e n ou s m ène da n s l' inconnu. - L e Beau est un 
aspect du T out, du Divin , de la Vie - d on c d e l'inconn':1-. 

L e son est une vibra tion d e la mat ièr e. - Vibration est 
force ou énergie ou v ie. - La m atièr e se présen te à nous en 
dernière analyse 'sous l 'aspect de m olécules, puis d 'atomes, puis 
d'électrons et n ous voici une d er nière .i:ois dan s l'inconnu. 

Entre le p ôle de la ma.tiè r e e t celu i d e l'esp r it se p lace la 
vie humaine. Et cette vie n ous la co nsid é rons sou s u n triple 
aspect . Je dis triple et n o n pas quintuple ou septuple pour ne 
prendre quo l'aspect ie plus simple, le p lus im méd iatement p r a­
tique dans la comparaison a ve c lu. mus ique q u i va suivre. 

Nous aurons ains i, parta nt du p ôle matériel pour aller vers 
le pôle spirituel : la vie physiqu e, a ffective et lntellecluello 
avec la possibilité de part et d'autre d'aller vers l'infini, ce qui 
nous permet d 'ajoute r , s i n ous le voulo n s, d es éléments infra­
matériels (vie prénatale) ou éléments supra-intellecluels (in­
tuition ou spiritualité) . J e me limite aux trois aspects princi­
paux parce qu'ils nous sont plus a ccessibles étant don né que 
nous nous exprimons journelle m ent à tra vers chacun d 'eu x.. E t 
maintenant nous allons mettre en face d e c es t rois éléments 
fondamentaux ceux de la musique : e n face d e la v ie physi­
que nous mettrons l'élément rythmique, la vie, la propulsion 
rythmique ; en face de l'affectivité, de l 'émotion, du sentiment, 
nous mettrons l'élément m élodique ; e n face d e l 'intelligenc e, 
nous mettrons l'élément harmoniqu e. 

VIE HUMAINE 

MA TIÈ.RE • vie physique vie affective vie inlellectuelle • ESPRIT 

SON - élém. rythmique élém. méthodique élém. hnrmoniquc - ART 

MUSIQUE 

Vous direz peut-ôtre que c'est par trop simpliste. Mais j e 
me permets de vous dire que ce simple point de départ fo.it 
l'objet d'un cours de philosophie de la musique qui coroporle, 
pour être complet, une suite de ~O à 50 conférences et que, 
partant de ce point de vue, nous arrivons à un développement 
complet des éléments musicaux, développement qui est riche 
en applications pratiques. 

Vous expliquer en quelques mots comment ces rapports se 
justifient est assez difficile. J 'essaierai cependant d'en donner 
un aperçu et surtout de vous faire toucher du doigt l'unité 
vivante qui relie ces différents éléments et qui s'exprime par 
le moyen des deux pôles : le son et l'o.rt. 

Dès qu'on a compris ce classement son utlllté devient évi­
dente, car Il permet de se rendre compte de la no.turo dos 
facultés humaines et de leur expression dans le domo.Inc 
musical. ' 

Bien des écrivains, musicologues ou philosophes, en parlant 
des artistes, en font deux portraits distincts : celui du créo.teur 
et celui de l'homme. D'autres, par contre, cherchent à établir 
les rapports qu'il peut y o.voir entre l'artiste et son œuvre. Or 
ces rapports sont beaucoup plus vivants, beaucoup plus pro­
fonds qu'on ne le suppose en général et si l'on est arrivé à 
séparer parfois l'œuvre de l'artiste de sa vie journalière, c'est 
qu'on s'attarde trop aux apparences et qu'on considère l'ar­
tiste sous un angle personnel qui ne permet pas do voir l'unité 
Intrinsèque de l'être. 

Il est Indiscutable qu'il y a, en tout artiste, une unité de vie 
profonde qui peut nous échapper, mals qui englobe à la fols 
ses qualités humaines et sa production artistique, 

Cette unité, bien entendu, peut s'exprimer par contraste et 
l'on conçoit sans peine un artisle dont l'œuvre exprime un 
idéal d'autant plus grand qu'il n'arrive pas à le réaliser dans 
sa vie journallère, mals ce,o deux manifestations à première 
vue contradictoires, partent néanmoins d'un tond commun. 

Nous pouvons donc admettre la. posalblllté de trouver des 
racines communes aux principaux éléments de la nature hu­
maine et de son expression à travers la musique. La connais­
sance profonde des éléments fondamentaux de la musique prls 
da.ne leur essence vitale, nous perrot'ttra de mieux comprendre 
la. musique occidentale, notre musique o. nous, et de commu­
nier en connaissance de cause avec les productions musicales 
orientales ou nègres. 

Inconnu des lois 
matérJeUu 

ETRE HUMAIN Inconnu des Joli 
1plrltuelle1 

POLE MATIERE POLE ESPRIT 
_____ ., .. _____ .... , ______ L.___ __ _: 

MUSIQUE Inconnu des lofa 
artlltiquu 

SI nous partons de bases bumalnea, la musique de toute 
race et de toute époque noua devient a.cceeslble. Noua serons 
aussi à même de aulvre lea créatlona de nos contemporaine 
qui 1ouvent devancent leur époque ; car notre sensibilité élar­
gie, libérée et notre connaissance approfondie de11 lols natu­
relles, nou1 permettront de dlatlnguer le faux du vrai, les 
comblnaiaona intellectuelles de celles dictée• par lea lols de 
la vle. 

Noua admettona bypoth1Ufquement que l'inconnu d• Joli 
tértelle• et celui dei Joli 1pJrltuellet1 ae rejoignent dam un 

lm• tout : le Coamo., le Divin d• dé.Lite• ou le Grand Tout 
panth,lltlle. 

La connaissance et la aenslbtllt6 doivent agir librement et 
l&Jll être entravée• par un parti-pris, soit d'époque, soit de 
race. Les rapporta que Je voua propoae d'établir peuvent noua 
aider 1 atteindre oe but. 

J'ai cru trouver j&dil, p&r l'étude dea 1)'1tème1 pbllo10phl­
que1, la 10luUon du problèmu muatcaux. "MalheureUHment 

un doux t ro\11 
ligne surtaca Vll\ m n 
vlo physique vlo nffectlvo vh lnto\\oot\\e\\1 
vie rythmique vlo mélodlq\lo vl hllf'munh111• 
monde v6géto.1 monde 1.mlnu\l monel. hum11\n 

Ce scbémo. noua pormol d'ôlnbllr ù1 n rnppoi-1.t! qui, 1111) 
mlor abord pourrulonl ôtro ('onald6n'.!H on11111, lnvrri! No mb 
bics en raison du manqu n1>p11r< nl ùt1 l111nH rnvare \11~ 61 tnln 
do la musique ol cos ab~lrnctlon• rn1llh(•nH\ll11u~h 011 g!o 
triques; on pourrait douter, d m11m , (\o l ur v11\t111r 11u ~o\n 
de vue pratique. 

Or, noua croyone pouvnlT ult·o, o.u conlrnlr , (ltt cot 6non 
squoletth-1ue bien compris, peul gr1m<imn1'11I l\lllM rê•ulld 
les problèmes qui se posent dnn~ l'ncllvll<i 1utlat11111~ 1\ •••~ 
surtout de voir en profond< 111·, a u d!'I0 ùoa fot•m~n flUI 1on1ban 
Immédiatement sou11 loM 11un11. 'l'uul coro111l• eou" l • v \.emcn 
divers, sous les aspecta lntlnlmont var\611 di,1 Individu~, •• 
che la m~me atructur lnvl11lblo, o.lnal 11 1-t (\ a Iola 1\mpl 
et profondes se dissimulent o. nos Y<"llX. 

\\ 

SI nous repronon11 l'exemple dea trois chllfre•, appll11u!t 
la musique, nous comprf'ndrona que, 1\ d'une put le 11n CO 
tient en potentialité le deux, d'u.utr part lo rythme, 61fm• 
premier en musique, conllendro. en pott,ntlallt6 la 1ntlod 
élément second et lui donneTa nal1110.nc11 ; de même 1'. milod 
cont!endra-t--0lle en potentialité 1'114rmont", él6Dlent trolJlè 

Nous ne pouvons en ce moment, faute do tcmp1, 6tayer ce\ 
affirmation ; nous noua Umlteron11 à a.ttlror votre atten\Io 
sur le fait que le rythme •onore, par 1c11 616menll de du 
et d'intenatt6 provoque des ftuctu11.Uo111 de l& hauteur du 
et noua Introduit a.lnal dana le domaine m61odlque : de 
une mélodie bien équlllbrée conttent-elle déjà. d&nl I& 1 

ture les accord• destiné• à. la 11outenlr barmont4uement 
Sl nou1 envisageons le problilme 10111 un autre ansle, 

seron1 en prélence d'autre• ra.pporll, tout a\1111 vr&la, 
au.ul profondl malgré leur apparente 1lmpllclt6 : le (U11Z 

tient le '"' et le trow eonUent à. 1& foll le iùu et le 101 
• 

même, tn.n1po1ant ce1 rapportl en mualque, DOUi dlrout 
l'élément mélodique contient n6~ualrement l''16me11t 
que et que 1'6lément harmonique contient 1N 61'menU 
dlque et rythmique. 
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Le Concert 
' Le treizi~me C"Onc-ert 

O 
• 

, La :.\Iruique pour To!s pub.1re de 

( Appfoudl otmcnh l)rolan,lt) 

Populaire de la Musique pour Tous 
rro=.llllll1e a p ~- - d _ • · <lont le - . . = ~ ;iru notre d . 
11umero. 3 ~u lieu au Ci • enuer 
JlllE tl"è5 ohlii:e:uument :1emn .Récanùer. 

• a notre dù . 
uon par la Li\!Ue F~~ . d 'POH• '° -~~a.I..-<e e l"E · 
:ueroent. en pré5euce d n~e.1-
• . • - e nombre _ 

·leurs et directrices d"&-o]es ux 
département de la Sein . - du 

l 
e qm applaudi 

t onguement tour à tour :\Ill · 
Ruhlmann. de ro · Co . · e Elsa pera- nuque. 21Ime 

Madame FOSSIER-BRILLOT 
' 

1 
Geneyiè-,·e .;1fartinet et '1· B , 
cluunuu. 1

' • oris Gols-

Aprè., :woir re.m .• 
le~ or~auisat , derc1e les artistes e t 
. al "' eurs e cctt' • <-le e. :u H L . c senncc mn-

l"E . . • uc, directeur •. 
nse.1guenient I h . general de 

l d 
. • cc mque . • . ,ut. s_e.xprima ainsi : • qm presi-

"' L art populaire n d , 
, un art m "di e Olt pas être 

e ocre Je dir . 
1

1' art poptù . d · . n1s même que 
aire o1t être l l b l 

1 le plus pur C _ e P u!! e art, 
· est pourquoi je suis per-

s?un;-llcm c,nt reconnnissnu t à « Ln l\l 
s,~nc pour Tous > d'cssl\ m: d u­
fnire entendre d , l b Y e_ vous 

« J , (; n onno 1nus1que 
e stus couvuincu ,.1 ' . 

<lelLx musi tes 1 _qu' n y n pns 
ln musi qt , Il musique snvnn te et 

I 
,::rue non snvnntc, mais qu' il 11 ' y n 

que n ,vlusiq est l ne ... et une nutre qni n 'en 
est p us que ln cnricnture. Le malheur 

. qu~ le peuple semble préférer cclle-
c1 et Je remercie une fois d l 
votre n l l e p us, en 

om, es lonunes qui s'occupent 

<le dlinnt une éclucn tion musirnle nu 
peu l! c , c France qui n iit {- dllns le 
\llssc Ill\ des pluo musicirn~ il y n 8 
ongtt'n1ps, muis qu.i n prr,lu le • 1 

<fi~ I,~ musi,1110 . Q11n111I cetto prrle~'est~ttt 
mte,je n'en sni~ rion, mni~ en l~us " "1 
on p · d c .. s s 
l'l.08" ouvn,t t e~ onncr ~ nos ouvrien't à. 
l puysa?s, 11 notre Je1messe dC8 éco­
es, _le go!'\ de l n belle musique, il ee 

s~rn\t ~pere dnns notre pays une dC8 
rcvo tttions le• plus importantes et l es 
plus fovornhles qui soient. > 

CONCERT 
DE LA RUE BUFFAULT par 

POUR TOUS' 
avec le concours de Madame Jeanne DEVRIE' . 

Pianiste J •r p · d " C . S, Cantalnce 
' nx u onservato1re et M d · Il a emo1se e Madeleine M FRIDE y · l . 

----------- • ' 10 omale, I" Prix du Conservatoire. 

~~Cg@rFtA MN~ 
1" 1'-1ouvement et Allegro de la 4- Sonate 

Mil• .H. Fride et Af m• Fossie1• Brillot. 
III . L 'Amour de moy . 

Maman, chante avec nous. 
Fleur jetée . 

Chanson du xv- siecl 
HENRI BusSER 

GABRIEL FAURE ,\1azurka. 

Valses. 

2 Études 

J\Im• Fossier Brillot. 

CHOPlN 

IV . 
111•" Jeanne Devrièe. 

Chanson Louis XIII et 
Sicilienne et Rigaudon . 

111"• l\l. Fride. 
---------

Pavane COUPERIN-KREISSLE 

FRANCŒUR - KREtS 

N~tre J 4m~ Concert populaire marque une 
te importante pour la consécration de nos 
orts puisque, pour la première fois, nos ar­
es ont pu jouet devant un public exclusi-

« Quelle leçon plus belle, que celle que nous 
donne la Musiqae qui, si elle ne meuble pas 
l'esprit, enrichit le cœur. 

« J'ai suivi, sur vos visages les réactions 
d,es_ sentimenll'. que vous inspirait la musique. 
J a1 vu des v 1sages attentifs, pénétrés, ému,. 
Pour celles-ci j'en suis sûre, cette heure anra 
été fructueuse : la musique élève l'âme. Par 
contre il en est quelques-unes dont l'attitude 
m'a peinée. N'ont-elles pas compris toute la 

beauté de ce_tte grande leçon ? Peut-être n'ont­
elles r~se?ll aucune émotion ; la chose sana 
dou!e et~1t_, pour_ elles trop nouvelle ; la pro­
chaine fo1~ J en au11 10.re, elles écouteront mieux, 
elle~ ~uvnront leur cœur peur que la musique 
Y penetre ; car cela ne doit pu être seulement 
un ,impie plaisir de l'oreille ; la musique doit 
pénétrer jusqu'au plus profond de notre être 
pour y apporter la joie et la beauté. 

artistes qui, pour aniver à une telle perf ec 
~na leur talent, ont du travailler pendan 
11 longue1 années et avec tout leur cœur. 

Y ou, voua joindrez, j'en 1ui1 1Îlre, à 
pour les remercier du fond du cœur de 
belle heure qu'elles noua ont fait 
tlchona de leur prouver notre reconn · 
dans un dernier ban ". 

ent composé de 61lettes de l'école commu­
e de la rue Butfault. 
l'\prèt le Concert, Mademoiselle Gellée 
ectrice de l'école remercia en son nom et 
nom de ses élèves les organisateurs de cette 
ce musicale. Puis, s'adressant à ses élèves : Quelle leçon auui noua donnent ces grandet 

alendrier de la Vie Musicale de Pa 
CONCERTS POPULAIRES DE LA MUSIQUE POUR TOU 

Mardi 30 JantJier : 

Mercredi 1 F lf)rler : 

J'amedi 11 F,tJrler : 

Mardi 20 FltJrier : 

Mercredi 21 FltJriu 

ECOLE COMMUNA~E DE LA RUE BUFFAULT, à 

FOYER CIVIL DE GENNEVILLIERS, ·à 20 h. 45. 

UNIVERSITÉ POPULAIRE DE S1-DENIS, à 20 h. 45. 

.ECOLE COMMUNALE DE LA RUE BUFFAULT, à 

: FOYER CIVIL DE NANTERRE, à 20 h. 45. 

16 b. 45. 

16 h. 45 • 
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